Atelier RASED par Stéphanie de Vanssay
Présentation :  
Je suis professeur des écoles depuis 18 ans,  après 6 ans dans des classes de primaire en ZEP j’ai décidé de faire une année de formation supplémentaire pour me spécialiser dans l’aide aux élèves en difficulté. En effet, j’en avais marre de ne pouvoir aider efficacement les quelques élèves de ma classe qui n’arrivaient pas à suivre. Quand on a une classe de 25 élèves, ou plus, il est impossible de consacrer plus de quelques minutes par jour à ces élèves, il faut gérer le groupe, faire avancer l’ensemble de la classe. J'ai donc exercé 8 ans comme enseignante spécialisée à dominante pédagogique (appelée aussi maître E) dans un RASED.
“RASED”, qu’est-ce que c'est ?
Cela veut dire “Réseau d’Aide Spécialisée aux Élèves en Difficulté”, c’est une équipe d’enseignants spécialisés qui n’ont pas de classe et qui interviennent sur un secteur comportant plusieurs groupes scolaires.

Ces réseaux existent depuis 20 ans et je vais évoquer ici leur fonctionnement d'il y a 5 ans, avant le début de leur démantèlement.
Fonctionnement :
Les RASED comportent 3 types de personnes :

- L’enseignant spécialisé à dominante pédagogique (maître E) qui aide les élèves rencontrant des difficultés dans leurs apprentissages. En utilisant des supports pédagogiques différents de ceux de la classe, il aide les élèves à s’appuyer sur ce qu’ils savent pour dépasser leurs difficultés. L’élève est mis en situation de réussite, il a le temps d’expérimenter, de reprendre confiance, de mettre du sens sur les activités scolaires.

- L’enseignant spécialisé à dominante rééducative (maître G) qui s’occupe des enfants ayant du mal à rentrer dans leur rôle d’élève, ceux qui s’agitent beaucoup, qui n’arrivent pas à se concentrer, qui sont inhibés et s’expriment peu, qui ne comprennent pas ce que l’école attend d’eux et peut leur apporter. Le maître G utilise des supports variés, non scolaires (jeux moteurs, jeux de société, jeux d’imitation, peinture, pâte à modeler…) pour travailler avec l’enfant autour des règles, de l’expression de soi et réveiller le désir d’apprendre.

- Le psychologue de l’Éducation Nationale aide à l’analyse de la difficulté, il prend en compte la dimension psycho-affective et cognitive de l’enfant et son histoire singulière. Il ouvre un espace d’écoute et de parole, propose des entretiens psychologiques et/ou un bilan psychologique. Il participe à la réflexion, il suscite les questionnements, les changements de regard, il apporte ses éclairages dans la compréhension de situations complexes et assure si besoin le lien avec les services extérieurs.

En équipe le RASED, à la demande des enseignants et en collaboration avec eux, étudie la situation de chaque élève en difficulté pour proposer une aide adaptée. Les parents sont toujours informés de cette aide et invités à s’y associer. Les aides se font sur le temps scolaire, en petit groupe ou en individuel.

Le RASED a aussi une mission de prévention de la difficulté, il met en place avec les équipes enseignantes des dispositifs pour éviter l’apparition de difficultés, comme par exemple un travail spécifique en petits groupes autour du langage auprès de tous les élèves de moyenne section d’une ZEP (Zone d’Éducation Prioritaire).
Quels résultats ?
C’est difficile de prouver l'efficacité des RASED, nous travaillons sur de l’humain. Chaque élève qui progresse, qui n’a plus de difficulté est une justification de l’utilité de notre travail, mais il est difficile de démêler ce qui est dû à l’intervention du RASED, à l’attention portée par le maître de la classe, à l’investissement des parents… Je suis néanmoins convaincue que notre rôle est essentiel car le plus souvent il apporte un nouveau regard plus positif sur l’élève, rassure les parents et aide l’enseignant de la classe à mieux accompagner cet élève.
Les conséquences de la suppression des RASED :
Les élèves qui rencontrent des difficultés n’ont plus la possibilité de sortir de leur classe pour faire un travail spécifique en petit groupe avec un enseignant spécialement formé pour les aider. Les parents doivent davantage se tourner vers les structures extérieures à l’école, alors qu’auparavant de nombreux enfants en difficulté trouvaient une aide adaptée pendant le temps scolaire et gratuite. Les orthophonistes, les CMPP (Centres Médico Psycho Pédagogiques), les psychologues et pédopsychiatres, sont débordés par l'afflux de nouvelles demandes. Cela tend à « médicaliser » la difficulté scolaire alors que ce n'est pas forcément utile ou pertinent, de plus pour certaines familles faire une démarche de consultation extérieure est difficile, cela prend du temps et peut coûter cher.

Cela augmente le nombre d’enfants en souffrance en classe ce qui a d’inévitables répercussions sur le climat des écoles. A court terme le nombre d’élèves arrivant au collège en grande difficulté va croître ainsi que les sorties du système scolaire de jeunes sans qualification. A plus long terme cela risque de coûter très cher à la société…
